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•'exj 

À vous de choisir 

Les rues encombrées, la vie trépidante de la 
grande ville. . . ou la Laurentienne avec le plein 
air et un mode nordique de vie d'apprentissage. 

L'Université Laurentienne vous offre les mêmes 
installations qu'une grande université ainsi que 
les avantages réels d'une petite université. Ces 
avantages comprennent des professeurs sym­
pathiques, à l'esprit ouvert, qui sont accessibles 
lorsque vous avez besoin d'eux. Des classes peu 
nombreuses, où la discussion en petits groupes 
est une réalité quot idienne. 

La Laurentienne est dotée d'une communauté 
f rancophone active, organisant des événements 
sociaux et culturels. Des locaux, servant de 
salon f rancophone, ont été aménagés au cœur 
de l'édifice des classes et servent de noyau à 
l 'Association des Étudiants francophones. Ces 
locaux servent, non seulement de lieu de ren­
contre, mais sont à la disposit ion de divers clubs 
et organismes francophones. 

Elle possède une piscine olympique, des pistes 
de ski de fond et une plage. Quatre lacs entou­
rent le campus. 

Réunissez tout cela, et vous avez l 'Expérience 
Laurentienne. Des programmes universitaires de 
qualité, le plein air, une ambiance f rancophone 
unique et un env i ronnement à d imens ion 
humaine. 

Chemin du lac Ramsey 
Sudbury (Ontario) 
P3E 2C6 
(705) 675-1151 

Université 
Laurentienne 
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Mine et rien 

par 

Paul-François Sylvestre 

Dans son édit ion du 29 février, t e Rempart annonçait 
fièrement que Michel le Bondy, de Rivière-aux-Canards, 
devenait la nouvelle Mademoiselle francophone du Sud-
ouest, i e Point, d'Alexandria, renchérissait en rapportant 
que Françoise Mar ion accédait au trône de reine du carna­
val de Glen Robertson. 

Chaque année les bals, carnavals et festivals se succè­
dent, chacun se targuant de couronner une reine, une 
duchesse, une mademoiselle-ci, une mademoiselle-ça. Il 
ne faudrait pas se surprendre si la presse nous annonce 
prochainement une Mademoiselle Bicentenaire ! Que l ­
qu'un y a sûrement pensé. 

Je dis quelqu'un et non quelqu'une car les respon­
sables de ces événements sont souvent des hommes qui 
perpétuent une tradit ion un peu trop sexiste à mon goût. 
Dans les cas mentionnés ci-avant, l 'honneur aurait pu tout 
aussi bien échoir à un « Michel » Bondy ou à un « François » 
Mar ion. Et les femmes ne s'y seraient point objecté, loin 
de là. 

Évidemment, le mythe macho demeure par trop 
enraciné pour que des organisateurs mâles décident de 
faire défiler des hommes sur scène. On trouve pourtant 
normal de juger des femmes de cette manière. . . ! Quant 
aux féministes, j ' imag ine qu'el les ont d'autres chats 
(matous) à fouetter et que leur priori té ne réside pas dans 
une attaque contre les futilités d'un tel concours, fut- i l 
destiné à reconnaître le talent d'une personne. 

La société canadienne se débarrasse diff ici lement des 
séquelles d'une vision sexiste deux ou trois fois séculaire. 
En Ontario français, où une telle attitude reste bien ancrée, 
on pourrait peut-être remédier à la situation en procla­
mant, à chaque carnaval ou festival, un Ontaroi et une 
Ontareine. . . ! 

Advienne que pourra. Pour notre part, nous n'avons 
pas l ' intention d'organiser un concours pour découvrir la 
lectrice de l'année ou la rédactrice de la p r o v i n c e . * 

A bon entendeur, salut ! 
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